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re mangent Icsviandesqui onteflé portees dans les pâts: & n'cf perfonndreceu à ce
fefin, que les femmes. Voila à quoy paffent le temps ces pauures Barbares. Paffé que
vousauez Zuburh, vous voyez Calugan: aquelle iaçoit qu'elle foit petite, f cft elle
des plus riches d'entre les Moluques. Apres ccffccy fauoifine Bahol, & Pauilogan,ef- r
loignees de cclle de Butuan, qui cfl grande dc cinquantchuia lieuës de circuit, & qui
cR entource de huia ifletts,& d'vne,dite Baray ,parlaquelle on prend le chemin
de Sarangami, laquelle cil à cinq degrez & neufminutes de l'Equateur. Le peuple ef&
en celte ifle mefchant outre mcfure,& n'y fait guere boraborder,filon n'eft plus fort
qu'eux: & ce pendant la mer y cfi fcrtile en Pcrles, & la terre autant abondante en Or,
que autre. De Sarangami vous allez à Sanghir, puis à Bagad,aquelle già deux de-
grez de la ligne. Celte cy cff voifine de Gargo:r., & de la grand'ifle de Gilole, laquelle
cn deux fois de plus grande cefcndue,que n'cf celle de Burne, eihnt dirc-ement
pofce fou bz la ligne Equinoâiale:& cf fi grade, que quila voudroit enuironner auc
vne barque,il luy faudroit vn mois pour ce faire. Mais auant que paifer icy plus outre
en la defcription de l'ifle,il fàult que i'ofe vn fcrupule,que plufieurs ont fur les terres,
quigifent foubzla Zone Torrideainfi dite,àcaufe des chaleurs,& que nous difons la
ligne Equinoaiale,Iors qu'ils ctiment celle partie du monde, qui cnfoubz l'Equa-
teur, dire inhabitàble..Ie fçay qu'ils ont l'appuy des excellens & graues autheursan-
ciens,tcls que font Pline,Sfr<n3Strabon,Mcle,Munfler,& plufieurs Scholaftiques:cn-
tre lefquels Pline dit,que le ciel a oflé trois parties aux hommes, lefquelles on ne peuIt
habiter, pour raifon de fon intemperie, à fçauoir la partie Septentrionale & Au frale,
pour leur grande & excediuc froidurele touty cifant gelé& caillé en glace, & le mi-
lieu du cie,là où le Soleil faifant fa courfe de l'vn Pole à l'autre,à caufe de fes ardentes
chaleurs7èmpefchc lhabitation de cele terre aux hommes. Ie n'ay point entrepris
la guerre contre Pline,Solin, ou autres Anciens, ny contre ce fçauant Seigneur Pic de
la Mirande, lequel feft aheurtéà ol'pinion dudit Pline, pour faire plus parade de fon

çauoir,que d recercherlaverité. Mais rèeenons 'Pline, lequel feantoubliédece
quepremierementil adit,meten auantque laTaproban ce abiteee-&-rtilcde cho-
esnecefaires àla vie de l'homme. Qufilefainf(encor que ce qu'il recite,n'eff que

par vn fimple ouyr dire)c'eff defia par fa comfefion propre, qu'il y a habitatió foubz
1Equatcur,d'autant quela Taprobanc aufßi bien que Gilole eft direcrement pofee
foubz laZone Torride: dequoy laraifon & expcricnccquei en ay faite, monflrent la
verité. Car iay experimenté fouuentefois le contraire,paffant foubz la ligne, où ie
voyois les ifles habitces du peuple du plat paisen celle quatriefme partie du monde,
versle Pole Antar&ique. Quant à la raifon, elle ef fi euidente que rien plus,veu que
fil cff ainfi qu'il y ayt habitation foubz les cercles desTropiques,foit Hybernal ou
Effiual,cfquelsl'ardeur& la froidure mon frcnt plusieur effort, que foubz lEqua-
teur,â plus, forte raifon foubz la ligne elle'peult efire habitec d'hommes ,à caufe de la
temperaturc de l'air. Ces dodcs hommes,à dire la verité, ont eu grand efgard àla dif-
pofition des cercles du ciel:mais ils fe font abu fez en vne chofe,qu'ils n'ont point veu,
que la ligne partiflant efgalcment le ciel enes Hcmifpheres,ne pouuoit efrefi extra
uagante en chaleurs, qu'ils difcnt,veu que le Soleil n'y ef fi voifin, àcaufe dc falati-i'prtk ci
tude,qü'il ct du Tropique,quel que ce foit,où il femble encliner fcs rayons,a cau Ce de
la curuature du globe du monde,& en l'Equatcur il cf vertical;& fe tenant au milieu,
efpandant Ces rayons par tout le monde:No ille nier,que lors qu'il leur ef
ainfi vertical,-il »nefoit bien dhauld1,quela reuerberation de fesrayons ne caufe de
grandes exhalations, & icelles fort ardentes. le dis pour concluGon, qu'il n'y a lieu au
monde,qui ne foit habitable,ou ne puife efre habité,hormis l'Arabie deferte,laqucl-

T IIiîj


